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ANALYSE 

Vu Gaz trouvé dans f abdomen de F Eléphant 3 
mort au Muséum d'histoire naturelle, la nuit 
du i4 au îS mars, 

PAR M. VÀTJQTJELIN. 

Vingt-quatre heures après sa mort, cet animal étoit extrê- 
mement météorisé; ce qui semble annoncer qu'une tym- 
punite a été la cause de la mort. 

I». Ce gaz avoit une odeur très-fétide de matière animale 
pourrie, mêlée de celle de l'hydrogène sulfuré. 

a». Mis en contact avec la potasse caustique en liqueur, 
il a diminué d'un peu plus de moitié de son volume , 55 cen- 
tièmes environ. La potasse s'est colorée en jaune et a acquis 
la propriété de faire effervescence avec les acides; elle n'a 
pris qu'une odeur fade et désagréable , mais pas aussi fétide 
que celle du gazj précipitoit l'acétate de plomb en une 
substance blanche, soluble en entier dans l'acide nitrique, 
avec effervescence. 

3°. L'on voyoit dans la solution alcaline qui avoit été en 
contact avec le gaz, une poussière noire qui dissoute dans 
le chlore liquide, a légèrement précipité le nitrate de barite, 
ce qui annonce que du sulfure de mercure s'étoit formé, et 
que conséquemment le gaz contenoit du soufre. En effet, 



a8o Gaz trouvé dans l'abdomen 

la surface du mercure avec lequel ce gaz a séjourné pendant 

quelque temps devient très-noire. 

4°. Le gaz qui n'a pas été -absorbé par la potasse a été 
di vise on deux portions; dans l'une l'on.a plongé une bougie 
qui s'y est éteinte aussitôt sans produire d'inflammation , et 
dans l'autre l'on a mis un bâton de phosphore qui a produit 
quelques légères vapeurs blanches, mais qui ont bientôt 
cessé; le volume de ce gaz n'a pas sensiblement diminué. 

Il paroit d'après ces expériences que le gaz trouvé dans 
l'abdomen de l'éléphant est composé principalement d'acide 
carbonique, de gaz azote, d'une petite quantité d'hydrogène 
sulfuré, et d'une matière animale en puu-élàction extrême- 
ment fétide. 

Analyse du gaz intestinal de l'Eléphant. 

m 

I». Son odeur étoit extrêmement fétide, ayant quelque 
analogie avec celle de l'hydrogène sulfuré. 

a». Les trois quarts de ce gaz environ sont absorbés par 
la solution de potasse; celle-ci devient jaune, précipite en 
blanc l'acétate de plomb et fait une vive effervescence avec 
les acides. 

3°. La surface du mercure sur lequel le gaz intestinal 
reposoit est devenue noire et fonnoit une pellicule qui se 
détachoit du reste. 

4°. 100 mesures de la portion de ce gaz non absorbable 
par l'alcali, mêlées à 19$ mesures de gaz oxigène ont été 
brûlées au moyen de l'endiomètre à mercure : après la dé- 
tonation les 295 mesures n'en occupoient plus que n5; ces 
dernières mises en contact avec la potasse out diminué 
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de 75 et les 4<> restant étoient du gaz oxigène, probable- 
ment mêlé d'une petite quantité de gaz azote , au moins 
il ne brûloit pas les corps avec autant d'énergie que quand 
il est pur. II y a donc eu par la détonation, une absorption 
de 180 mesures. 

5°. Le gaz intestinal entier éteignoit les bougies qu'on y 
plongeoit sans qu'il y eût d'inflammation ; mais quand l'acide 
carbonique en avoit été séparé par la potasse , il brûloit sans 
détonation en produisant une lumière blanche bleuâtre. 

6°. Il résulte des expériences ci-dessus que la portion de 
gaz intestinal insoluble dans la potasse, a besoin pour brûler 
d'une fois et demie son volume de gaz oxigène, et qu'il 
fournit par cette combustion les trois quarts de son volume 
d'acide carbonique. Ainsi, 100 parties de ce gaz ont absorbé 
l55 de gaz oxigène en brûlant, et il en a résulté 7 5 parties 
d'acide carbonique et de l'eau dans laquelle il est entré 
80 parties d'oxigène en volume. D'où l'on peut conclure 
que ce gaz est composé de 75 mesures de vapeur de char- 
bon et de 160 d'hydrogène, dont le total, a35, est réduit 
à cent par l'affinité de combinaison. De là il suit encore 
que dans ce gaz le poids de l'hydrogène est à celui du char- 
bon, comme 5,5 à 21,4, ou en termes plus simples comme 
environ un à quatre. 

Les quantités de carbone et d'hydrogène dans ce gaz 
n'étant pas conformes à celles des trois espèces de gaz hy- 
drogènes carbonnés connus, il faut que ce soit une espèce 
nouvelle ou mélange des deux premières. 
Mém. du Muséum, x. 3. 3G 
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Ce gaz inflammable doit peser environ 45 centigrammes 
le litre. 

C'est une chose très-remarquable que les deux gaz dont 
bous venons de parler soient aussi différens entre eux. Il 
semblerait naturel, en effet, de penser que celui qui étoit 
répandu dans la cavité abdominale étoit venu primitivement 
des intestins à travers lesquels il auroit, pour ainsi dire, filtré. 
S'il en étoit ainsi, il faudrait admettre que le gaz intestinal 
auroit changé de nature avec le temps, ce qui n'est pas im- 
possible. Il n'est pas douteux, par exemple, que l'énorme 
quantité d'acide carbonique xpii composoit la plus grande 
partie de ce gaz ne provienne de la première période de 
décomposition des alimcns pris par l'animal peu de temps 
avant sa mort. Or, n'est-il pas possible qu'une fois les intes- 
tins pleins de gaz, ils l'aient forcé par leur résistance à se 
répandre dans l'abdomen, et que celui-ci, plein à son tour, 
n'ait pas permis au gaz de la deuxième période de la fer- 
mentation de s'y introduire ? L'ou sait que le gaz de la deu- 
zième période de la fermentation végétale contient du gaz 
hydrogène carboné. 

Cette hypothèse parait d'autant plus vraisemblable que 
le gaz abdominal contient du gaz azote et encore quelques 
restes d'air atmosphérique non décomposé, tandis que celui 
des intestins n'en contenoit plus, au moins en quantité ap- 
préciable. Quoi qu'il en soit , le développement si rapide d'un 
si grand volume de gaz dans le corps de l'éléphant n'en est 
pas moins étonnant. Ce gaz avoit acquis un tel ressort , par 
la résistance des parois de l'abdomen, qu'au "moment où 
l'on a coupé la peau, il a déchiré les membranes et les 
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aponévroses sous-jacentes pour se faire jour au dehors. Nous 
avons pu juger aussi de cette élasticité énorme par la vitesse 
avec laquelle les vessies se sont remplies de ce gaz lorsque 
nous avons introduit dans le ventre de l'animal les tuyaux 
de cuivre à robinet dont elles étoient garnies. Elles étoient 
tellement tendues que si nous ne les avions pas fermées 
promptement elles auroieut peut-être crevé. 
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ANALYSE i 

D'une espèce de Concrétion trouvée dans les 
glandes maxillaires de l'Eléphant, mort au 
Muséum d'histoire naturelle en 181J* 

PAR M. VAUQUELIN. 


Propriétés physiques. 

C ■■: - calculs sont blancs, à cassnre lamelleuse, la plupart 
sans forme cristalline, quelques-uns cristallisés en tétraèdres 
réguliers, d'autres présentant une forme allongée et ayant 
pour noyau un grain d'avoiue dont il ne reste que les en- 
veloppes : on a trouvé dans les mêmes glandes plusieurs de 
ees graines qui avoient conservé tous leurs caractères. 

Propriétés chimiques. 

Un de ces calculs concassé et séparé de son noyau, a été 
mis avec de l'acide nitrique foible; il y a eu une efferves- 
cence écumeuse et la dissolution s'est faite complètement 
même à froid, à l'exception seulement de petits flocons de 

nature animale qui nageoient dans la liqueur. , 

La liqueur filtrée, a été mêlée avec de l'ammoniaque qui 
y a produit un précipité blanc très-peu abondant, formé 
entièrement de phosphate de chaux. 
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La liqueur surnageante mise avec de l'oxalate d'ammo- 
niaque a donné un précipité blanc formé d'oxalate de chaux. 

Ces deux expériences suffisent pour prouver que les con- 
crétions formées dans les glandes maxillaires de l'éléphant 
sont composées de carbonate de chaux qui en fait la plus 
grande partie, de phosphate de chaux et d'une matière ani- 
male qui servoit de lien au tout. 

OBSERVATIONS. 

Il est rare de trouver dans les animaux des concrétions 
de cette nature, excepté cependant celles qui se rencon- 
trent dans les voies urinaires; elles sont ordinairement de phos- 
phate de chaux , quelquefois de magnésie ; ces dernières ap- 
partiennent principalement aux intestins. J'ai reçu dernière- 
ment de M. Derrien, imprimeur du Roi à Quimper, des 
concrétions trouvées dans les entrailles d'une sole qui étoient 
entièrement de phosphate de chaux et de magnésie, et qui 
avoieut une forme cubique : voici les expériences auxquelles 
je les ai soumises. 

i °. Chauffés au chalumeau ces calculs exhalent une odeur 
de matière animale brûlée et se fondent ensuite en émail 
blanc opaque. 

a©. Mis dans l'acide nitrique affoibli, ils s'y dissolvent sans 
effervescence, et à mesure que la dissolution s'opère, l'on 
voit de légères membranes blanches qui s'en détachent et 
flottent dans la liqueur. 

3°. La dissolution a été abondamment précipitée par 
l'oxalate d'ammoniaque et par l'acétate de plomb, ce qui 



iSO Glandes maxillaires de l'Eléphant. 

prouve que ces calculs sont principalement formés de phos- 
phate de chaux. 

4°. Cependant la poussière de ces calculs broyée avec de 
la potasse caustique a exhalé une odeur très-sensible d'am- 
moniaque, et la potasse qui avoit resté environ a4 heures 
sur cette poussière, saturée par l'acide nitrique , avoit acquis 
la propriété de précipiter l'eau de chaux : enfin la poussière 
bien lavée et séchée, produisoit, après cette opération, une 
légère effervescence avec les acides. 

Ces derniers phénomènes annoncent que ces calculs con- 
tiennent aussi une petite quantité de phosphate ammoniaco- 
magnésien. 

La forme cubique que présente ces calculs, non plus que 
celle des concrétions de l'éléphant, n'est pas le résultat de 
la loi de cristallisation à laquelle est soumise la matière dont 
ils sont formés j elle est tout simplement l'effet ou d'une 
pression que cette matière a éprouvée pendant qu'elle étoit 
encore molle, ou ce qui est plus vraisemblable, d'un frot- 
tement long-temps continué de ces calculs entre eux. En effet, 
quand on brise ces concrétions on trouve au centre un noyau 
rond qui n'auroit pas manqué de continuer à croître sous 
la même forme, si quelque cause extérieure n'y eut mis 
obstacle. 

Nous avons eu, il y a déjà long-temps, M. Fourcroy et 
moi, occasion d'analyser une concrétion de poisson qui étoit 
de la même nature que celle dont je viens de parler. Voyez 
Annales du Muséum, vol. 10, pag. 17g. 
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